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negation ä supporter les fatigues et les privations, ni le temps affreux,
ni la boue profonde, ni les passages de rivieres oü vous aviez de l'eau
jusqu'ä la ceinture par un froid glacial, ne vous ont arrötes. Je ne trouve
pas d'expressions süffisantes pour vous remereier, höros, depuis les
chefs les plus anciens jusqu'au dernier conducteur du train des
equipages. Vous avez tous sain'.ement rempli votre devoir; vous avez lous
Supporte ce qui aurait öte la de force des höros de l'antiquite. Reposez-vous
donc maintenant et preparez-vous ä rentrer avec gloire dans volre patrie,
mais si l'ennemi essayait de ne pas signer la paix qu'on exige de lui,
soyez prets ä de nouveaux combats pour l'obtenir.

Pendant que nous nous reposerons, prouvons que les höros russes,
qui n'ont pas d'ögaux dans un combat loyal, peuvent aussi servir
d'exemple en dehors de la lutte et qu'ils sont les fermes döfenseurs des
habitants pacifiques, quelles que soient leur nationalite et leur religion,
et les gardiens de leurs biens et de leur honneur; montrons enfin
qu'il n'y aura meme pas un seul cas pouvant faire la moindre tache ä la
nouvelle gloire acquise par les armes russes au prix de nos sueurs et de
notre sang. Nicolas.

Les trophees de la Russie, d'apres les comntes-rendus officiels
russes, seraient les suivants :

L'armee d'Asie a fait prisonniers, depuis le commencement de
la guerre, 14 pachas et 50,200 officiers et soldats turcs; eile a

pris 662 canons, 16,000 tentes et 42,000 fusils, ainsi qu'une
enorme quantite de vivres et de munitions Le nombre des
chevaux que cette armee a enleves ä l'ennemi s'eleve ä 18,000. On
n'a pas encore compte les yatagans, les pistolets et les fusils qui
ont ete pris aux troupes irregulieres, ni les armes qui etaient en
mauvais etat au moment oü on s'en est empare. L'armee d'Asie
a trouve sur son passage 12,000 soldats malades ou blesses.

L'armee du Danube a fait prisonniers, depuis le commencement
des hostilites jusqu'ä la signature de l'armistice : 15 pachas,
113,000 officiers et soldats; eile a pris 606 canons de differents
calibres, 9600 tentes et 140,200 fusils Systeme anglais. Cette
armee a pris en outre 24,000 chevaux. Le nombre des fusils, yatagans

et pistolets pris aux troupes irregulieres s'eleve ä 200,000;
on a pris aux Circassiens 13,000 lances et poignards. Le nombre
des drapeaux enleves aux Turcs est aussi tres grand. On constate
enfin que les Russes ont trouve partout, en Asie comme en
Europe, de riches provisions de sei, de pain et de riz. Les Turcs
avaient entasse sur tous les points d'enormes quantites de munitions,

en particulier beaucoup de poudre en baril et de plus 500
millions de cartouches.

PS. Le grand-duc Nicolas a etabli son quarlier-general ä San
Stephano sur Ja mer de Marmara. La flotte anglaise croise aux
environs de File des Princes. La paix n'est pas encore signee.

Representation graphique de la marche d'un- corps de
troupes combine et de ses subdivisions. (Fin.j

II. Representation graphique des marches des subdivisions
d'un corps de troupe (planche).

Preparation de la tabelle.
On tire dans la partie superieure du papier une ligne horizon-
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taie appelee ligne des temps (ordonnee) sur laquelle on porte les
temps en unites de 5 minutes en 5 minutes, des l'heure du depart
jusqu'ä l'heure ä laquelle la marche doit se terminer.

Du point 0 de l'horizontale on abaisse une perpendiculaire
ligne des dislances (abeisse), sur laquelle est tracee une division
kilometrique teile que la longueur du kilometre soit egale ä la
mesure d'un quart d'heure sur la ligne des temps.

Apres avoir trace des paralleles passant par chaque quart-
d'heure et par chaque kilometre, on obtient un systöme de coor-
donnees, au moyen duquel on peut, sans peine et sans calcul,
fixer la marche d'un corps par une ligne qui est la resultante du
temps ecoule et du chemin parcouru.

L'espace ä gauche de la ligne de distance sert ä indiquer l'iti-
neraire : localites, ponts, passages difficiles, pentes, defiles, etc.

A droite se trouve la colonne pour les observations, comme :

depart retarde, avec indication de motif, arret dans la marche,
croisement de colonnts, etc. 11 est difficile d'eviter ces rencontres
des colonnes, mais elles causeront une perte de temps d'autant
moins grande que ces rencontres seront prevues et que meme le
lieu oü elles doivent se produire sera connu d'avance.

Apres avoir reporte la marche de chaque subdivision de la
place de rendez-vous ä la place de halte, puis au bivouac ou au
cantonnement suivant, la tabelle permet, non-seulement de de-
signer ä chaque instant la position de la tete et de la queue de
la colonne de chaque corps, mais donner encore bien des
renseignements utiles, comme l'heure ä laquelle il fautpartir d'un point
quelconque pour arriver ä un autre point ä heure fixe, les haltes
necessaires ä la cavalerie pour ne pas gener sa propre marche,
et, cependant, rester en colonne en contact avecl'inlanterie.

II est evident que ces tabelles doivent etre lithographiees ä

l'avance, ä une echelle qui ne doit pas etre trop petite, pour des
distances d'environ 30 kilometres et un espace de temps de 10
ä 12 heures. La representation de la marche des troupes a lieu
une fois que la longueur des colonnes et la vitesse de marche
sont connues; cela doit se faire promptement et, en tous cas,
avant l'expedition des ordres qui se redigent facilement avec l'aide
du tableau et en tenant compte des circonstances afferentes ä la
troupe.

Nous reviendrons sur ce point par des exemples.
Pour l'exemple suivant nous avons admis comme suit la

longueur des colonnes :

1 bataillon d'infanterie ou de carabiniers : 171 files doubles ä
2 pas 350 pas 260 metres, avec 40 metres de distance
300 metres.

1 escadron : 50 files ä 4 pas 200 pas 150 metres, avec
40 metres de distance 190 metres.

I batterie : 18 voitures ä 20 pas 300 pas 260 metres,
distance 20 metres 280 metres.

II va de soi que ces distances varient souvent et qu'elles doivent
etre frequemment verifiees par le chefd'etat-major, il serait meme
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ä desirer que les rapports journaliers indiquassent ces longueurs
pour chaque subdivision.

On admet comme vitesse de marche :

Pour l'infanterie et l'artillerie : 4 kilometres ä l'heure ; 1

kilometre 15 minutes, 66 metres ä la minute (y compris les
petites haltes et les difficultes de la marche).

Pour la cavalerie : 6 kilometres ä l'heure ; 1 kilometre 10
minutes, 100 metres ä la minute.

Ces donnees, basees sur l'experience, tiennent compte, avec
une forte marge, du mauvais etat des routes et de la temperature

; pour de grandes marches, le graphique ne presentera que
de tres petites erreurs.

La representation de la marche sur ce tableau se fait de la
maniere suivante:

Apres avoir designe un point de deparl et une heure
quelconque, (nous prendrons le kilometre 8 et 6 heures), on marque
ä l'intersection a des deux lignes la tete d'un escadron de
dragons, par exemple, marchant sur Tordonnee 8 avec une longueur
de colonne de 150 metres, plus 40 metres de distance, pendant
2 minutes.

A 6 heures 2 minutes, l'escadron tout entier aura depasse le
point de depart et aura, en outre, pris sa distance de 40 metres.

La subdivision suivante, (nous supposons un bataillon d'infanterie),

pourra franchir ce point a et l'aura depasse en 5 minutes
(longueur de colonne et distance300 metres). Cet espace de temps
est de nouveau reporte sur Tordonnee 8 et ainsi de suite jusqu'ä
ce que toutes les colonnes aient depasse le point de depart. II
ne faudra cependant pas rechercher Texactitude ä une demi-mi-
nute pres, parce que la colonne s'allonge presque toujours par
suite de negligence dans leserrage.

Si la colonne consistait en deux escadrons, 2 brigades d'infanterie,

2 regiments d'artillerie et un bataillon du genie, sa
longueur totale serait de 6000 metres (5490 metres d'apres le vade
mecum de l'officier et du sous-officier suisse, pages 21 et 26, 2°

edition) et la queue de la colonne serait ä 7 heures 30 minutes
au point a sur Tordonnee 8.

On voit immediatement sur Tordonnee quand la tete de colonne
de chaque subdivision atteint le point a et quand la queue de la
colonne Ta depasse. Cette ordonnee donne egalement le temps
que le corps en marche a employe pour depasser ce point, ce qui
evite tout calcul ennuyeux et souvent faux, fait sur Tarcon de la
seile.

Comme l'escadron de cavalerie qui doit se mettre en mouvement

ä 6 heures, sur Tordonnee 8, n'est pas cantonne dans cet
endroit, mais ä environ 5 kilometres, on obtient ce point de
depart au moyen d'une ligne qui est la resultante d'un kilometre et
du temps correspondant (10 minutes) et qui atteint le kilometre
3 en c. L'escadron devra partir de son cantonnement ä 5 heures
10 minutes.

Le bataillon d'infanterie qui suit, est cantonne ä 3 kilometres
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du point de depart a. Sa ligne de marche est la resultante de 1
kilomelre et de 15 minutes, eile atteint Tabcisse sur Tordonnee 5
en d. Ge bataillon devra parlir du cantonnement ä 5 h. 15 m.
pour arriver au rendez-vous ä 6 heures 3 minutes et entrer dans
la colonne de marche.

Lorsqu'il s'agira de grandes distances, il faudra en tenir compte
et ordonner sur la place du rendez-vous un repos de 5 ä 10
minutes; en general, plus ces details seront prevus, plus la troupe
marchera facilement.

Lorsque les lignes de marche des colonnes se rendant ä la place
du rendez-vous se coupent, il en rösulte de petits derangements
ou arrets; mais, comme ces colonnes seront generalement de
petites subdivisions cela en diminue l'importance. La cavalerie
qni joindra de l'infanterie pendant sa marche au rendez-vons se
trouvera en arriere, et il n'y aura pas d'inconvenient, s'il s'agit
de petites subdivisions, ä ce que la cavalerie depasse au trot.
Pour cela, l'infanterie fera halte pendant une minute ou deux, ou
meme continuera ä marcher en laissant une partie de Ia route
libre. S'il s'agit de deux subdivisions importantes, de chaque
arme on fera partir la cavalerie assez tot ou assez tard pour que
l'infanterie arrive ä la place du rendez-vous avant ou aprös la
cavalerie.

Les ordres devront etre donnös dans l'une ou l'autre de ces
alternatives.

Par Texamen de tableau, on voit que les ordonnes (ligne des
lemps) qui passent par les chiffres kilomötriques permettent de
se rendre compte si chaque partie de la colonne se trouve sur
un point donne de la route, ponts, bois, etc.; et que par contre
on peut trouver sur les abeisses (ligne des distances) oü se trouve
chaque partie de la colonne a une heure quelconque.

Les avantages d'un tel lableau pour des officiers d'etat-major
et des adjudants sont indiscutables.

Que le lecteur nous pardonne d'avoir traite si longuement ce
sujet dont Texecution pratique a lieu bien plus facilement qu'il
ne pourrait le croire en suite de cet expose. Persuade que nous
sommes de l'nulite de ce tableau surtout pour des officiers de
milices qui sont ainsi dispenses d'ecrire et de calculer et qui ont
pour ainsi dire toujours sous Ies yeux la marche de leur colonne,
nous nous permettrons encore de developper quelquos points.

II va de soi que les tableaux quadrillös preparös pour 10 ä 12
heures et des distances de 30 ä 35 kilometres doivent etre distri-
bues ä tous les etats majors, avant Ie commencement des exercices

ou de la campagne; sans cela leur preparation prendrait
du temps pröcieux outre qu'ils seraient souvent etablis ä des
echelles differentes.

La marche devrait etre veritiee chaque jour par le chef d'etat-
major qui joindrait chaque tableau, au Journal des Operations.
Ces tableaux fournissent en outre, un moyen de contröle facile
pour le chef qui peut ainsi verifier sans difficulte si les diverses
colonnes executent ses ordres exaetement. S'il se prösentait
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qu'au commencement de longs exercices ou au- döbut d'une
campagne le tableau ne fut pas en concordance avec la röalitö,
par suite de haltes imprevues, d'une dislocation dans les colonnes
ou d'une marche trop precipitee, on devrait arriver ä cet accord
en faisant etablir par chaque adjudant la marche de sa colonne;
les observations devraient etre faites montre en main, avec
indication des motifs des grandes variations avec l'ordre de marche,
et ces tableaux seraient remis aux etats-majors immediatement
apres l'arrivöe au bivouac. On arriverait, par ce moyen, ä voir
de suite la faute commise, si c'est la troupe qui a mal marche ou
si les suppositions admises comme vitesse de marche et longueur
des colonnes ne repondent pas aux donnees pratiques.

Les resultats obtenus permettront alors de prendre des dispositions

qui correspondront avec la röalitö.
Les collections de ces tableaux de marche seront incontestablement

d'une grande utilite pour les ötats-majors, et les jeunes
officiers dösireux de s'instruire trouveront lä des bases pour
l'etude de la question si difficile des marches; cette seule
consideration nous engagerait ä demander Tadoption des tableaux
graphiques pour les etat-majors de l'armee federale. Aucun rapport

de marche, aussi detaille qu'il soit, ne pourra atteindre la
clarte du tableau graphique, relativement au temps, aux distances
et aux longueurs des colonnes.

Nous allons passer ä un petit exemple pour lequel nous choi-
sirons, vu la facilite du terrain, ie depart d'Altorf du corps nord
de la IXe division dont nous avons donnö l'ordre de bataille plus
haut. Nous supprimons le train de pontons et en evitation de
frais de planches, nous ne donnerons pas la marche jusqu'ä
Andermatt.

Exemple : Dans les derniers jours du mois d'aoüt 1874 et avant
son döpart pour le Gothard une partie de la IXe division d'armee
etant cantonnöe et bivouaquait pres d'Altorf, comme suit
(supposition) :

A Altorf: Tötat-major de la division, les compagnies de dragons
n°s 11, 19 et 20.

A Bürglen et dans les environs: la IIIe brigade composöe de
2 1/2 bataillons d'infanterie.

A Schattdorf: la IIe brigade composöe de 1 1/2 bataillon
d'infanterie.

A Erstfeld et dans les environs : le 12° bataillon de carabiniers
et les batteries nos 3 et 12.

Le 23 aoüt, le divisionnaire donne l'ordre de partir le lendemain.

L'avant-garde formee du lle escadron de dragons, du 12e
bataillon de carabiniers et de la batterie n° 12 doit etre prete ä

partir de Buchholz ä 7 heures du matin, alors qu'ä la meme heure
le gros quitte Erstfeld.

Ensuite de cet ordre verbal du cominandant de la division, son
chef d'etat-major fait les traces suivants sur son tableau :

A l'intersection de la ligne des temps VII et de la ligne des
kilometres 11, au point e, il reporte l'avant-garde sur Tordonnee, en
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placant les corps les uns ä la suite des autres et ayant pour
longueurs respectives: la cavalerie 2 minutes, distance 3 minutes ;
le bataillon de carabiniers 4 minutes; la batterie 4 minutes; de
cette fagon la longueur totale de Tavant-garde represente 13
minutes.

Un train de ligne de marche de l'escadron; cette resultante est
obtenue par la vitesse de 6 kilometres ä l'heure; eile atteint
Tordonnee d'Altorf ä 5 h. 10 m. Les lignes de marche des carabiniers

et de la batterie, donnös par la vitesse de 4 kilometres par
heure, rencontrent Tordonnee VII (Erstfeld) ä 6 heures 5 m. et
6 heures 9 minutes.

En examinant ces lignes de marche on voit que celle de l'escadron

coupe les deux autres, ce qui n'est pas un grand
inconvenient ici vu le peu d'etendue des colonnes, Lorsque l'escadron
rencontrera la queue de Tartillerie, entre les kilomötres 8 et 9 en
g en arriere d'Erstfeld, cette derniere, ainsi que le bataillon de
carabiniers s'arreteront un instant jusqu'ä ce que l'escadron ait
passe. Si la cavalerie ötait en force considerable eile partirait
d'un peu meilleure heure et accellörerait sa marche pour que la
queue de sa colonne atteigne le kilometre 8 ä 6 h. 20. m.

Dans ce cas, si Ton faisait marcher la cavalerie avec une vitesse
de 7 ä 8 kilometres ä l'heure, eile pourrait partir ä 5 heures d'Altorf

passer ä 6 h. ä Erstfeld, et se trouver sur la place de rendez-
vous ä Buchholz ä 6 h. 45 m.; eile disposerait de 15 minutes ä
Buchholz pour se reposer. La ligne ponctuee hi indique cette
marche.

A l'intersection de la ligne des temps VII et du kilometre 7 (Erstfeld)

on porte sur cette derniere les subdivisions du gros les unes
ä la suite des autres en f, comme suit:

Les escadrons de dragons nos 19 et 20
La IIe brigade, 1 1/2 bataillon
La 3e batterie
La llle brigade, 2 1/2 bataillons
Ainsi la longueur de colonne du gros,

avec distances sera de 25 minutes,
donc la queue de la colonne du gros quittera Erstfeld ä 7 h. 25 m.

Si ensuite, ä partir des totes de colonnes, on trace jusqu'aux
cantonnements la ligne de marche des divers corps, on obtient
pour les heures de depart:

5 heures 50 minutes pour les deux escadrons.
5 » 46 -» pour la IIIe brigade.
5 » 50 » pour la lle brigade.
Les escadrons de dragons joindront la queue de la IIIe brigade

entre les kilometres 1 et 2, au point K; cette derniere pourra
s'arreter ou faire place ä l'escadron en continuant ä marcher. La
IIe brigade en fera autant ä son tour. — Dans ce cas particulier,
ce serait fatiguer inutilement la cavalerie que de la faire partir
assez tot pour qu'elle ait depasse Schattdorf ä 5 h. 50 m.

Le divisionnaire devra toujours donner un ordre precis pour
que l'infanterie sache ce qu'elle a ä faire lorsque la cavalerie

4 minutes
7 »

4 »

10 »
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doit la rejoindre. La colonne des observations est destinee ä ces
indications (Voir l'observation entre les kil. 1 et 2).

Une fois que les lignes de marche des difförentes subdivisions

ont ete ainsi tracees jusqu'au point de depart, l'ordre de
division sera facilement etabli. Pour le cas qui nous oecupe, il
serait ä peu pres ainsi:

Ordre de division pour le 24 aoüt.
Division d'armee n° IX. Quartier divisionnaire d'Altorf,

Section 1, Journal n° le 23 aoüt 75, 4 h. s.
Le corps du Nord commencera ä franchir le Gothard demain.

L'avant-garde, composee du lle escadron de dragons, du 12e
bataillon de carabiniers et de la 12e batterie, sous le commandement

du colonel N, se mettra en marche de Buchholz ä 7 h. du
matin. Pour cela, les dragons quitteront leur cantonnement ä
5 h. 10 m., les carabiniers ä 6 h. 5 m., et la batterie ä 6 h.
10 m.

Le gros arrivera au rendez-vous, ä Erstfeld, ä 7 h. du matin
dans l'ordre suivant :

Les escadrons de dragons nos 19 et 20; depart, 5 h. 50 m.
La IIe brigade » 5 h. 50 m.
La 3C batterie » 5 h. 50 m.
La IIIe brigade » 5 h. 45 m.
A un demi-kilornetre de Schaltdorf, les dragons atteindront la

queue de la IIIe brigade; cette derniere, ainsi que la IIe
brigade, sera averüe ä temps par la cavalerie; elles s'arreteront et
laisseront passer la cavalerie qui prendra le trot.

Chaque corps enverra ä l'avance, aupres du chef d'etat-major,
ä la place du rendez vous, un adjudant, etc., etc.

En continuant le tracö de la marche de toute la division, on
voit que la cavalerie qui est en töte s'eloigne de plus en plus des
autres armes; le commandant devra indiquer jusqu'ä quelle
distance eile peut s'eloigner et la ligne de marche de la cavalerie
sera modifiee dans ce sens :

Supposons que pour une raison ou pour une autre la cavalerie

doive rester pres de la colonne de gros. II serait pröjudi-
ciable de vouloir regier son pas d'apres celui des autres troupes.
On laisse, au contraire marcher la cavalerie suivant ses habi-
tudes (pas ou trot), puis Ton fait des haltes assez longues poiir
que le gros puisse regagner la distance perdue. Dans notre
exemple, les dragons du gros ont atteint le kilometre 10 ä 7 h.
30 m., pendant que la töte de l'infanterie atteint les kilometres
8 et 9 en l et que la queue vient ä peine de quitter la place de
rendez-vous en m. On arrete la cavalerie pendant 10 minutes et
eile continue sa route ä 7 h. 45 m., lorsque le gros a rejoint.
Le peu d'ötendue de notre tableau ne nous permet pas de prendre
des distances plus grandes.

Le divisionnaire ou son officier d'ötat-major qui marche en
töte de l'avant-garde peut, par un simple examen de la tabelle de
marche, se rendre compte ä chaque instant de la Situation de
toutes ses troupes; s'il se trouve par exemple au point b, ä 7 h

<
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10 m. sur le kilometre 12, il voit que les carabiniers de l'avant-
garde viennent de quitter Buchholz, que la batterie n° 12 se met
en mouvement, la töte des dragons du gros a atteint le
kilometre 8, la queue de la IIC brigade n'a pas encore quittö Erstfeld,
la 3e batterie ne s'est pas encore ebranlee et la queue de la
1IIC brigade est ä 1 kilometre au-delä d'Erstfeld.

Si les troupes doivent arriver au point b, on voit que les
carabiniers y arriveront ä 7 h. 20 m., la batterie ä 7 h. 25 m., la
töte du gros (dragons) n'atteindra ce point qu'ä 8 h. 5 m. — La
planche ne permet pas de se rendre compte de l'heure d'arrivöe
des autres troupes.

Par ce qui procede, on peut se convaincre que l'etablissement
d'un tableau graphique de marche sur des feuilles preparees ä
l'avance n'offre pas la plus petite difficulte, et que ce tableau
peut presenter dans la pratique de grands avantages. II vaudrait
donc la peine d'en faire faire un essai par les etats-majors de
notre armee.

Les voies ferrees et la defense de l'Etat, [Fin.j
(d'apres l'Italia militare.)

Suivant les cas, eile detache de son sein une commission executive
pour la surveillance des transports des grandes masses.

La commission superieure est aidee en temps ordinaire dans chaeune
des 18 rögions dans lesquelles est divise le territoire frangais, par un
officier d'etat-major qui dirige et surveille les transports dans sa region
respective. II existe en outre une Co)nmission d'etudes composee d'un
officier superieur d'ötat-major et d'un fonctionnaire de la Compagnie
aupres de chaeunes des six grandes societes qui possödent les lignes
ferrees francaises. Les Commissions doivent, en temps de paix, prendre
toutes les mesures necessaires pour de grands transports de troupes,
selon les instructions qui leur sont donnees par la commission
superieure. En temps de guerre, eile se transforme en Commission de lignes,
comme nous le verrons par la suite. -

Le reglement etabli par la commission supörieure distingue les transports

ordinaires et les transports strategiques, et renferme des regles
preeises et completes sur l'accord ä etablir entre les autorites militaires
et les employes des chemins de fer, pour les mouvements de petits ou
de grands corps de troupes, par l'exöcution des transports, etc. Ces
prescriptions se divisent en techniques et militaires et determinent inva-
riablement la position du gouvernement vis-ä-vis des Compagnies et
les obligations de celles-ci envers l'armöe.

Les transports strategiques, c'est-ä-dire les grands mouvements de
troupes et de materiel de guerre se distinguent en transports en deca
et au delä de la ligne d'operations. Dans le premier cas, la direction
appartient ä la commission superieure et, par eile, ä la commission
executive. De celle-ci dependent directement les commissions de lignes
et, par leur intermödiaire, les commissions d'etapes, lesquelles ont presque

les memes attributions que les commandants de lignes et de
stations prussiens.

Une fois la mobilisation de l'armee ordonnee, les commissions d'etudes

remplissent les fonctions de commissions de lignes. Cette sage mesure
confie la direction des transports en temps de guerre, dans chacun des
six groupes formant le reseau ferro frangais, ä des personnes pleine-
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